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D’autre part nous autres ne receuans icy que rare-
ment de leurs nouuelles; les Hurons a qui on con-
fioit les lettres, les perdans en chemin, ou les iettans
par [81] malice ou par crainte; nous eftions en peine
de ce qui fe paffoit. Ce qui nous fit refoudre a y
enuoyer quelques vas qui les accompagnaffent a leur
retour, & quoy s’offrirent volontiers nos Chreftiens
de la Conception, nonobftant tous les bruits qui cou-
roient de ce qui fe paffoit, dont deux accompagnez
de deux de nos domeftiques firét le voyage; Et il
plefit 2 Dieu nous les rendre apres hui& iours de
chemin & de fatigue dans les bois, le propre iour de
S. Iofeph, Patron du pais, encore affez & t€ps pour
dire la Mefle, qu’ils n’auoient peft dire depuis leur
depart.

Pendant toutes ces bourafques & tépeftes, les Peres
n’ont pas laiffé de pouruoir au falut des petits en-
fans, vieillards, & malades qu’ils ont peti aborder,
& qu'ils en ont trouué capables. En tous ces dix-
hui& bourgs qu’ils ont vifité, il ne s’en eft trouué
qu’vn, fcauoir celuy de Khioetoa, furnommé de faint
Michel, qui leur ayt donné l'audience que meritoit
leur Ambaffade. Dans ce bourg s’eft refugié depuis
quelques annees, pour la crainte de leurs ennemis,
[82] vne certaine Nation eftrangere, qui demeuroit
au dela d’Erie ou de la Nation du chat, nommée
Agenrehronon, qui femble n’eftre venu& en ces quar-
tiers que pour ioiiyr du bonheur de cette vifite, & y
auoir efté conduite par la prouidence du bon Pafteur,
pour y entendre fa voix. On les a fuffifamment in-
{truits: mais les Peres n’ont pas iuré a propos de
pafler encore outre a les baptizer; le fainct Efprit fera
meurir cette femé&ce qu'on a ietté dedis leurs cceurs,



